
Avec un objectif d'assimiler
leur culture à travers l'ex-
position permanente ''Rites
et croyances'', ces jeunes
apprenants y ont associé le
ministre d’État en charge
de la Culture, Alain Claude
Bilie-By-Nze, pour un tour
du propriétaire et pour
l'éclairage.

UN peuple sans culture estun regroupement commu-nautaire humain sans âme.C'est elle qui demeuredans l'Homme lorsqu'il atout oublié et perdu. D'unpoint de vue anthropolo-gique, la culture désigneun ensemble de pensées,comportements, senti-ments, croyances, modesde production et de repro-duction, etc., socialementappris et globalement par-tagés, à un moment donné,par un groupe de per-sonnes formant un peupleou une société. D'où l'im-portance de sa perpétuelletransmission de généra-tion en génération. A ce sujet, l'histoire duGabon est riche à plus d'untitre. Ses épopées et leshéros qui la constituent,ses us et coutumes divers,ou encore ses traditionsséculaires empreintes despiritualité et d'esthétismeen font une terre spécialeoù viennent s'abreuver lesNationaux et non-Natio-naux.C'est ce qui a motivé, la se-maine écoulée, la visite desélèves du lycée nationalLéon Mba au Musée natio-nal des arts et traditions,en associant le ministred'Etat Alain Claude Bilie-By-Nze en charge, entreautres, de la Culture, desArts et Traditions.Là-bas, les jeunes ont dé-couvert l'exposition per-manente "Rites etcroyances" qui, sur quatrethématiques (masques, re-liquaires, instruments demusique et éléments dutemple Bwiti), met en va-leur tous les aspects de lavie religieuse des diffé-rentes ethnies du Gabon.Des masques (NzambeKana, Ngil, Itenge, Ngondo,Okouyi, Bodi, Mukudji,etc.) aux statuettes reli-quaires, en passant par lessymboles de la sociétébwete, c'est un ensemblede pratiques communesaux différents groupescommunautaires du Gabonqui leur étaient ainsi pré-sentées.« D'une valeur inestimable,
tous ces objets représentent
ce que nous ont légué nos
ancêtres. Il faut donc les
préserver jalousement. Cul-
turellement, on peut écrire
l'histoire du Gabon et retra-
cer la vie de tous les peu-
ples», s'est exprimé AxelMickala, agent au Musée

national, en procédant à lavisite des lieux. En pré-sence également du direc-teur, Davy Willis OvengaKoumbi.« C'est une bonne chose
que, dans un contexte où
chacun pense plutôt à la
fête, des élèves aient pensé

à venir au musée pour s'im-
prégner de nos traditions et
cultures, et se familiariser
aux objets qui leur rappel-
lent, en réalité, ce qu'ont été
nos ancêtres (...) On fera en
sorte, qu'une fois aménagé,
cet espace puisse accueillir
plus de monde», a déclaré

le ministre d'Etat AlainClaude Bilie-By-Nze.Pour le secrétaire généralde la coopérative du lycéenational Léon Mba, JeanNguema Obame, cette vi-site aura permis de mettrede l'ordre dans l'idée qu'ilse faisait de la tradition. «

Je remercie pour cela le mi-
nistre d'Etat qui nous a sou-
tenus dans ce projet», a-t-ilrévélé, en émettant le vœuque des initiatives de vul-garisation de la traditionauprès de la jeunessesoient davantage mises enplace.

Des élèves du lycée Léon Mba au cœur du musée national
Arts et traditions du Gabon
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Axel Mickala, agent au musée national, procédant
à la visite de l'exposition "Rites et croyances".
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Le ministre d'Etat Alain Claude Bilie-By-Nze avec les
élèves du lycée national Léon Mba dans l'enceinte

du Musée national
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• Musique
Shakira reporte sa tour-
née américaine

La chanteuse colombienneShakira a annoncé hier lereport de sa tournée auxEtats-Unis et au Canadainitialement prévue début2018 en raison d'une gué-rison plus lente qu'espéréde sa blessure aux cordesvocales qui l'a déjàcontrainte à repousser sesconcerts européens. "Alors
que j'espérais fortement
être en mesure de récupé-
rer mes cordes vocales à
temps pour reprendre ma
tournée en janvier, et après
avoir étudié toutes les op-
tions, j'ai dû accepter l'idée
que cette blessure nécessite
simplement plus de temps
et de soins pour guérir", dé-clare la chanteuse de"Waka Waka" et "Whene-ver, Wherever" dans uncommuniqué sur son siteinternet. • Nouvel An
Rio attend 3 millions de
personnesLa mairie de Rio de Janeiroa annoncé mercredi espé-rer un public record de 3millions de personnes surla célèbre plage de Copaca-bana pour les festivités dunouvel an, malgré les pro-blèmes de sécurité qui tou-chent la capitaletouristique du Brésil. Lorsdes années précédentes, lepublic avoisinait les deuxmillions de personnespour assister aux feuxd'artifices, pratiquementtoutes vêtues de blanc,comme le veut la tradition."Nous voulons donner la
meilleure image possible au
monde (...) Nous croyons ef-
fectivement qu'il y aura
trois millions de per-
sonnes", a déclaré MarceloAlves, président del'agence municipale detourisme Riotur, lors d'uneconférence de presse.• Recyclage
64 millions de pays en vi-
ventSelon un rapport des Na-tions Unies publié en2015, près de 64 millionsde personnes vivent du re-cyclage informel de dé-chets dans le monde,presque exclusivementdans les pays en dévelop-pement. Le Ghana est par-ticulièrement concerné carce pays d'Afrique del'Ouest importe chaqueannée près de 40.000tonnes de déchets électro-niques. Depuis septembre,Joseph et son amie CynthiaNuhonja multiplient les al-lers-retours entre deuxunivers diamétralementopposés : leur campus uni-versitaire privé, dans la pé-riphérie boisée d'Accra, etla décharge. 

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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